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AECIT EXACT ÊT FIDEL. 
de ce qui s'eft paffé ala Conference de Ruel,pour 
da Negotiañion de la Paix. ee 

Ous arriuafmes Ileudy à Ruël : fur les quatre heures 


CNRŸ nous fufmes arrcftez à la porteS. Honoré deux heu- 
[NN resau moins ,pendantlequeltemps les Bourgeois vis 


= fitcrenc noftrebagagc:Aufi-toft noftre arriuéeMon- 


#PR ficurde Sainétoc vint chez Monfieurle premierPre- 


| fident qui loge au logis de Monfieur Croifet. Com 
me il n’y auoitauee luy que cinq de Mefieurs, il nous dift, que Mon- 

fieur le Duc d'Orleans attendoit les Deputez pour commencer la 
Conference quife deuoit faire auec luy ,auec Monfieur le Prince, 
Monfieurle Cardinal, Monfeur le Chancelier, & autres du Con- 
{eil : Que Monfieur le Prince feroit à la gauche, & le Parlement & 
les autres Compagnies en fuitte. Monfieur le premier Prefident dif 
qu'il voyoit d’abord deux difficultez en cette propofition,l'vne pour 
. la perfonne de Monfieur le Cardinal, & l’autre pourlafeance, qu'il 
. alloit affembler Meflieurs les Deputez de toutes les Compagnies 

-pourendeliberer; ce qu'ayantefté fait à l’inftanc, il fut refolu qu'on 


 diroit audit fieur de Sain@or quela Compagnienepouuoitentrer 
en Conference auecledit Cardinal. Sur ce ledit fieur de Sainétot 


cftantrecourné , & fait entendre fa creance, rapporta à la Compa- 
gnie, que la Reynedefiroit qu’il y fuft,& quel'ayant choifi pour De- 
puté ; le Parlement ne deuoit le trouuer mauuais , puis que lon 
n’empefchoit pas quetous fes Deputez ne fuflent à la Conference, 
&c que ce n’eftoit point aux fubiers à donner la loy à leur Souuerain: 
qu'on euft à declarer fi Pon n’entendoit pas qu'il y fuft, auquel cas : 
Monfeur le Duc d'Orleans s’en retourneroit à S$. Germain. Les De- 
_ putez préuoyant que cette refponfe alloit à la rupture dela Confe- 


_ fence. pricrentledir eur de Sainétor d'aller dire à Morficufle Duc 
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d'Orleans qu'ilerouuaftbon quel’Afemblee luyrendift fes deuoirs, 
&c que deux d'icelle l’informéroient des raifons pourlefquelles là 
Conference ne pouuoit eftre faite aucc Iédit fieur Cardinal, Mon- 
 fieur le Duc d'Orleans repliqua ; qu'il n'eftoit point venu pourrece- 
uoir des complimens; qu’il eftoir venu pour donner la paix à 14 
France,& que cela pouuoiceftre fait en demy“heure;qu’il falloit que 
le fieur Cardinal fuft à la Conference. Les Deputez luy mandes 
rent qu’ils n'y pouuoient confentir,qu'ils le prioient de trouuerbon 
que deux de Meffieurs luy fffent énrendre les Motifs de PAffemblée, 
Monfieur le Tellier futenuoyé de fa part pour aprendre fes Motifs,8&z 
les demanda à Monfieur le premierPrefident,quiluy diftenprefen- 
ce de tous Mefhieurs, que l’Affemblée ne le pouuoit admettre 412 
Conference, pource qu'il'auoit efté declaré Perturbateur du repos 
public, que c’eftoit l'ennemy commun, & que c’eftoit Die liy 
que fe faifoit la Conférence, Lédit fieurle Tellier dift, que fil'Af. 
femblée entendoit que ledit fieur Cardinal ne fuft point admis à la 
Conference, qu'ilauoit charge de moydit fieur dedirequ'ils’enre- 
tourneroitàS. Germain, & que nous pouuions retourner à Paris; & 
repetant cela pañtrois fois, ilferétira difant, que Monficur alloit 
monter en çarroffe, Les Deputez refolurent aufi de s'enretourner à 
Paris lelendemain,& de demander l’efcorte pour cela ; chacunfe 
retira chez foy. Lelendemain Véndredy eftans leuez, nous don- 
_nafmes ordre de charger noftre bagäge,& allâmes à la Meffe, au 
. retour de laquelle nous nous affemblämes tous chez Monfieurle pre- 
micr Prefident, où fut propofé que Monfieur ne s’en eftant point al- 
*. Jé,ilyauoitapparence de croire que l’efperance de renouër la Cori- 
ference n’eftoit perduë, & fur cela chacun mift des propofitionsen 
auant. fur lefquelles commeoncommençoit à deliberer;vintle fieur 
de la Roufiere à la porte de la Chambre pour parler à monfieur le 
Prefident de mefme ; qui luydift, que fon Alcefle Royalle defiroit 
parler à monfeur le premier Prefidenc & àluy : En fuitte dequoy fut 
misen deliberation S'ils y deuoient'aller’, & fut arrefté par l’Affem- 
blée qu'ilsiroientpourentédre ce que fadite A.R.auoit à leur dire, 
L'aprefdinéel'Affemblée cftant continuée chez M'lepremierPre- 
fidéc,il nous dift,que pour obuier à la difficulté que l'on faifoit d’ad- 
mettre le fieur Cardinal, l’on propofoit de donner deux Depurez de 
la part de laReine, & deux de la part del'Affemblée, quidansvne 
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chambre particuliere de fon A. Bi aurelk le Chafteau de Ruël, con- 
_ fereroient fur les propofitions qui eftoientaä faire de part & d'autre, 
= &raporteroientaufli aux Deputez de part & d’autre ce quiauroit 
_€fté propofé, pour en deliberer & en porter la refponfeaux mefmes 
_ Deputez, qui feroient lesvns dans vne chambre dudit Chafteau, & 
Jesautres dans vne autre. Comme cette propofition s’alloir mettre 

en deliberation, eft furuenuë la lectre de l’vn de Meflieurs du Parle- 
ment, laquelle à vn peu furpris l'affemblée, apprenanc que l'on n'a. 
uoit pointeu de bleds à Paris. La propoñition deliberée, a efté arre- 
_fté que l’on fe tranfporteroir chez fon AR. pour luy rendreles 
refnects, que l'on nommercirdes Depurez pour conferer auec les 
fens, & que noftre Affemblée feroir au losis de Monfieur le pre- 
mier Prefidenr, que les Depuütez d’icelle iroient au Chafteau le 
our fuiuant & autres de la Conferance,& rapporteroient à l'Affem- 
blée qui fe tenoitaulogis dudit Sieur premier Prefidenr, & qu'ilsle 
confereroient, & que pour la premiere fois que l'Oiroitchez fon A, : 
R.que l'on entreroit en Côferance, & que l’on ne parleroit que d'a- 
uoirles bleds promis pour le Mercredy, leudy, Vendredy, & Same- 
dy. Auffi:toft la refolution prife, vous nous fommes tranfportez au : 
Chafteau, où Monfieur le premier Prefident a fait vn petit difcours 

à Monfeurle Duc d’Orleans, en prefence de Monfieur le Prince, 

.  Monfieur le Chancelier, Monfieur de la Meilleraye, Monfieur le 
+ Tellier, Monfieur de la Riviere, Monfeur de Brienne, & le fieur 
Cardinal vn peuefloigné & proche de la cheminée, qui for cles De- 
. .putezdele parrdu Roy. Le compliment fair, nous auons laiffé fon 
_A.R.enfachambre: De la fommes pañlez en vne où les Depurezde 

. part & d'autre fe deuoienraffembler, & de là en vneautre, où nous 
 deuionsefire. La eftans aflis, on a nommé pour Depurez pour la 
. Corferance pour le premier jour Monfieur le Prefidentle Coigneux 
& Monfieurle Prefiaenc Violle. Sur ce le Sieur de Sainctot eft venu 
nous dire, que Monfieur le Chancelier & Monfieurle Tellier e- 
floienrnommez par fon AR. Aufli-voft lefdits Sieurs Prefidentsle 

_ Coigneux & Violie onteu chärge de fe plaindrede l’inéxecution de 
Ja 5romeffe pour lesbleds,& «6meits partoïent Monfeur deCham- 
plaftreux eft entré porreur de lettres du Sieur Lefné Intendant à 
Corbeil, lefquellés'luy auotent efté baillées par a RUE Prince, 


—_—— 


| Fu si 
par lefquelleson pretendoitiuftifier dela diligence faite pour lef-. 
dits bleds; mais cerre lettre né nous.iuftifioit rien de la hiuraifon.: 
Apres plufieurs allées & venuës, nous auons obtenu quatre ceus. 
muids de bled pourlefdits quatrejours, moitié de Lagny, moitié de. 
Corbeil, & à certe fiarous pafleports ontelté accordez, & mis en- 


tre les mains d’un des Efcheuins pour y veiller & donner aduis des 
auiouræ’huy,; mais les cent miuidsdu Mercredy nenous ont efté ac- 
cordez qu’ala charge qu’à heure mefme nous receurions les pro- 


pofirtions & baillerions les nofbres pour en deliberer. À yant remis. 


— aulendemain noftre profofrion, l’on a demandé l'ouuerture des 
paflages pour toutes fortes de viures : la leur a efté que le Parle 


mentiroita S. Germain pour faire fa fonction pendant vn temps, 


apres lequelle Roy le congedieroir; qu'il ne feroit a’affemblées de 


Chambres de trois ans que pour Mercurialles & receptions, qu'il 


n’affifteroit à l’aflemblée des.chäbres que ceux qui auroient vinge. 
ans deferuice, & que l’Affemblée ne feroit faiéte que parlarelolu- 


_ tion dela grand Chambre: les Depurez ont commis pour. drefler 
nos propofitions Meffieurs les PrefidensleCoigneux, Vioile , de Lon- 


gueil de Paris, de Bragelonne & Fournier. 
Le Samedy à dix heures du matin Monfieur le premier Prefident 
n’apñeltre à la Conferanceà caufe de fimaladie; cela fuf caufe que 


nousallimesau chafteau, & enrrâmes en la Chambre de noftre Af- 


femblée par vn efcallier qui eft à l'entrée de la porte fans eltre veus. 


que de peu de perfonnes, & monrâmes droit en noître chambre. 


- Les Députezayans prisplace, Monfieur le Prefidentde Metme dift 


queMonfieur le premier Prefident luy auoir enuoyé vne lettre qui: 


venoirde la parcde Monfieur le Prefident de Bellieure, &auoic efté 
apportée le Vendredy au foir par Monfieur dela Rouffiere premier 
Gentil-homme dela Chambre de Monfieur le Prince de Conty. 


AU-roft la Compagnie fans deliberer, demeura d'accord que 


les Dépurezdu iour precedent iroient parler aux aurres Deputez 
pourfe plaindre del’inexecution des promefles du bled, & fur dit 


par eux que l’ordreauoitelté donné, que l’on le pouuoir executer, 


ét qu'ils eftoient prefts d’abondant de donner nouueaux ordres & 
nouucaux pafleports, & a efté donné charge aux Efcheuins pour y 


tenir la main : Ce fair on a leu les propofitions qui auoient efté dref- 
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7 
fées par À re lefdies Pr cÿ. deflus momniez qui eftoient 
en ces termes. : . 

Leurs Maieftez font tres- Févéteninr bof ides d déc AieE à 
. prefent l'ouuerrure des patlages pour toutes fortes de viures & 
denrées, commeauffi la libertédu conmerce de l’vnà l’autre, eftant 
abfolument neceffaire it la conferuation de Ja capitalle Ville du 
Royaume. 

Leurs Maieftez font auf tres: hümblement fuppliées pour parue- 
nira la paix generalle de vouloir deputér des perfonnages de probité 
& fufhlance, entre lefquelles il Leur plaira choïfir aycunsOficiers de 
{on Parlemenr. 

Commeaull le rerour du Roy dans Paris, ce qui peut le plus cal: 
mer les efpries & reftablir la cranquillité publique, leurs Maieftez 
font tres humblement fuppliées d’honnorer Paris de leur prefénce 
aufli-coft quela Conferance fera terminée. | 


Etayanrefté deliberé fi elles eftoient trouuéés bonnes, il a pañlé LP 


toute d’vne voix qu'ouy, & aufhi-toft onrefté portées aux Deputez 
de l'autre cofté; & puis on a fair leéture des propofitions données de 
la part de fon AR. qui eftoienc en ces rermes, | 
Le Roy ayant scope a feance du Parlementrà Mon targis pour 
les raifons qu'il a cy-deuanr affez declarées, & depuis trouuc bon 
que lefdirs O Mciers ferendiflent danstrois iours à S. Germain prés 
{a perfonne pour y tenir fon liét de Iuftice, Sadite Maiefté veut que 
ladite tranflation foit executée, & pour cé effeét donner toutes! 
fortes d'affeurances pour les perfonnes, charges & biens defdits 
Officiers, lefquels demeureront & ferontla fonétion de leurs char 
gespres la perfonnede fa Maieftéinfques a ce fus pari icelle eñ ns 
efté autrement ordonné. 

Qu'il ne fera fair aucune Affémblée des Chfabies dudit Parle 
ment pendant trois années fans la permiflion exprefle de fa Maielté, 
_ ficen’eft pouries Mercuriales & réceptions d'Offciers de la Com 
pagnie, fans qu’efdites Affembiéesil puiffe eftre traité d’autresaf- 
faires; lefdires trois années paflées nul defdirs Officiers du Parle. 
ment ne pourra fe trouuer efdites Affemblées qu aprés vingt an- 
nées de feruicé : toutes les Chambres ne pourront. eltre affemblées 
pour quelque caufe & occafion que cé loir qu'elle n'aye efté ingée 


- legitime par la grande See à laquelle feulle appartient d'en 
| juger. 


. Surlequelles ayant deliberéila paflé tout d’vne voix que l’on n’y 
ouuoit entendre; & cette refponfea efté ainfñ portéeaux Deputez 
de fon À. R. Auant que defe retirer ila efté dit, que le Sieur de la 
Rouffere auffi. coft fon arriuée, auoit eu des gardes, qu’il n'auoir pu 
_ dépoferla créance qu’ilauoit vers le Parlement, & que lon l’auoie 
- fait loger chez Monfieur le Tellier ilaefté trouué à propos de de- 
mander qu'ileuftliberté devenirexpofer fa creance, de faire plain 
te de cequ'ilauoiteftéarreftc: ledit Sieur le Telliera dit, que ledit 
Sieur de la Rouffiereeftlanchommedecondirion pouuoireftre venu 
pour negocierautrechofe que le fair de fimples lettres, & quec’e- 
ftoit la façon d’en vfer ainfi aux perfonnesde condition; neanr- 
moins fi lon defiroir l'entendre quéLonle feroic venir:& cela ayant 
- eftérelolu, ledit Sieur de Sainétor l’eftallé querir, &eftantentré & 
_baillé feance derriere Monfieurle Prefident le Coigneux, il a dir, 
. qu'iln’aautre chofe à direà la Compagnie quece qu'il auoit dic à 
Monfieurle premiér Prefidenr, que c’eltoit pour le faict des bléds ; 
 cefaicil s'eftretiré. | | 
L'apréfdinée la Compagnie s’eft derechef tranfportée au Chafte- 
‘auen la mefme chambre, où eftancaffis pour attendre la refponfe de 
fon A.R. fadire A. R. Monfeur le Prince & Monfieur le Tellier 
fonc entrez à l’impourueu dans la chambre : fadite Alreffe s'appro- 
chantau millieu dela table eftant deboutcouuerr, & les autres de. 
meurez debour & nuës teftes, a dir, qu'il auoit rendu reponle fur 
nos demandes, & qu’il auoiraccordé ce qui luyauoitefté deman- 
dé, & que nous ne luyauions point fair de refponfe-fur les fiennes, 
& que c'eftoir des longueursaffetées,& qu'il nous venoit dire pour 
derniere-refoiution que le Royfe deparroit de la tranflarion du 
Parlement S. Germain, & fe contentoir que le Parlement y allaft 
en corps pour y eftre tenu par le Roy en fon lit de Fuftice, & 
authorifer la Declaration qui feroit faiéte en cas que nous vôuluf- 
fions conclure la Paix; laquelle Declaration feroit concérréeauec 
nous, & nécontiendroirque ce donrnous t6berions d'accord, que 
Je Ro remettoitlés trois ans dedéfenfes d'affemblees à deux ans,& 
les vingtans de feruice d'affifter auxaffemblées à dix années & quil 
y auoic vn reglement pour la Tournelle de deux ans de feruice 
guipouuoit donnerexemple à celuy lique nous euffionsà ni 
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tendre refponfe danse léndemain huiét heures du tatin, autre 
ment qu'il s'en iroit à S. Germain, & quenospaffleports feroient 
prefts pour retourner à Paris; Qu'il proteftoit que nous ferons ref- 
ponfables de tous [es malheurs qui arriueroient à a France fil'on 


ne fatisfaifoit à ce qu'ildéfiroit de nous:Monfeur le Princeafaitla 


mefme proteftation contrenous. Monfieurle Prefident de Mefme 
arefpondu fort genereufement, &enfubftanceadit, que La Com 
pagnie auoit fujet de remercier fadire Alteffe dela bonté qu'elle 
auoit tefmoignée, la fupplioit de la vouloir continuer & dene pas 
croire qu'elle euft apporté des longueurs, qu'elles ne procedoiert 
point de la part des Deputez, mais pluftoft de l'inexecurion des 

romeffes qu’on leur auoit données, n'y ayant eu aucuns viures 
amenez à Paris iufques à ce iour. Monfieur le Duc G'Orleans& 
Monfieur le Prince ont interrompu, & ont dit, qu'ils n’eftoient 


point marchands de bled, & que ceftoit aflez d'auoir expedié * 


des pafleports pour cet effer. M. le Prefident de Mefmea reparty ; 
que pour la premiere propoñtion touchant [a tranflation du Parle- 
ment,qu'il n’y auoit point d'exemple; que s’il n'eftoit queftionque 
de foubmiflons; le Parlement n'auoit jamais manqué d'en faire, 
& qu'ils fouhaiteroient Les faire comme bons & fidels fubjets & 


“Officiers : Pour la defenfe des Affemblées, que cette propofition 
-fembloit contraire à l’eflabliffement du Parlement ; Que qui difoit 


Parlement diloit Conference & Aflémblée ; Que lors de la Ligue 


Meflieurs des Enqueftes auoient beaucoup contribué àl'afermit- 
fement de la loy Salique par l'Arreft qu'ils auoient donné, qui 
_auoit afleuré la Couronne du defanét Roy Henry le Grand fon 


pere, qui en auoïit téfmoigné depuis toute forte de gratitude à 14 
Compagnie. Cedifcours continuant plus auant, Monfieur le Duc 
P#8 plus. ) ( 


d'Orleans a derechef interrompu, &adit,que la Compagnieauoit à 


éntendu ce qu'il auoit dit, & l'a encores repeté; Et Monfieur le 


Prince a dit, que ce qui auoit cfté en ce temps-là auoit efté fait 


Ly 


courageuiement, & que l’on en auoit fceu gré à ceux qui l’auoient 
fait , mais que le temps eftoit changé, & que lesaffaires du Roy 


 sequeroient ce que Monfieufle Duc d'Orleans defroit fuftexecu- 


té, & fur cela fe font retirez dela compagnie: N'ayant pasbien pris 


lestermesde la propofition faite par fon AlteffeRovale,& trouuant 


quelque dificulté à l'intelligence des propofitions on a enuoyé par 


deux fois les Depurez pour prendre les propofitions par efcrits 
| “ ia ur À mo 


th 
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mais cela leur ayant efté refufé, ils les ont raportées intelligi< 
blement aux termes cy- deflus. Ce fait on a leu les Apofñtilles 


qui auoient cfté miles fur nos propolitions, dont la.taneur en 
fuit. | | 


1. Sa Majefé l'accorde tres-volontiers pour eftre executé désle 


moment que le Parlementaura rendu au Roy l'obeifflance qu'illuy 
doit, & n'oubliera rien pour faire quele commerce &toutesfortes 
d'abondances foient reftablies dans la capitalle du Royaume au 
plus haut point qu'elle ayt jamais eflé, ONE 

2. Sa Majefté l'accorde auffitres-volontiers, &ne ferarien en cela 
qu'elle n’aye pratiqué parle pañlé, ayant employé à la negociation 
de La paix à Munfter Mcffieurs Dauagli Seruien,qui font perfonnes 


de fufhfanceefprouuée ; Que files Efpagnolsfe difpofencà vouloir 


traiter la paix à Munfter ou fur la frontiere , à quoy la fin desdefor- 


+ dres prefens contribuëroit beaucoup, qui defpend de l'obeiflanee 


du Parlement, fa Majefté y enuoyeraau pluftoft fes Deputez,& fera 
l'honneur à la Compagnie de choifir quelqu’vn dans fon Corps. 

3. Sa Majefté l'accorde encores tres-volontiers, & à plus d'impa- 
tience que qui que ce foit de retournerà Paris, ce qu’elle fera dés 
que leschofes feront en l'eftatqu'elles dojuenteftre,ayantnonfeu- 


. lement entiere difpofition à pardonner les fautes des habitans de 
ladice ville, maismefmes à leur confirmer leurspriuileges, & les 


faire jouyr comme tousles autres peuples du Royaume de toutes 


. lesgraces qu'elle leur a departies,& nommêment de celles qui font 
portees par la Declaration du mois d'O&obre dernier. 


‘ 


Aufitoft la Compagnie a propofé ce qu'il y auoit à fairefurles 
propoñitions de fon Alteffe Royalle, &d'vn commun vœu a iugé 


- qu'il falloit enremetrre la deliberation au lendemain en prefence 


de Monfieurle premier Prefident ; Etles Deputezontefté enuoyez 
à Monfeurle Duc d'Orleans pour Le prier de letrouuerbon;le- 
quel a fait refponfe que nous auions defia” deliberé fans Monfieur 
kepremier Preñident,& quenousle pouuionsfaireencore,attendu 


qué l'affaire prefloit. Aufi-toft la Compagnie s’eft tranfportée 


chez mondit fieurle premier Prefident qui venoit d’eftre feigné, 


Monfieur le Prefident de Mcfine a eu ordre de l'aller trouuer pour 


Wiy demander s'il auoitagreable queladeliberationd’vneaffaire fi 
importante {e.fiit en fa prefence , & araporté àla Compagnie que 
fon vouloir remettre la deliberation au lendemain mondit fieur 
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Je premier Prefident y affifteroir, Sur cé la queftion s'eft meuë, fi 
. on la delibereroit ou fi onia remettroit au lendemain: la refolution 
fur prife de deliberer le lendemain à fept heures precifes pour en 
rendre refponfeà fon A. R, fur les neuf heures, & les Deputez priez 
d'aller chez Monfieur le Tellier pour en informer fadite Alcefle 
Royale, & le fupplier de le trouuer bon, lequel a témoigné auoir 
agreable la forme dela Conference, qui à efté telle que le fieur de 
Sainétot eftoit hors de [a Chambre.où nous nous affemblions dans 
vn paffage, lequel attendoit les Deputez, lefquels eftans rentrez 
dans ledit paflage ,ledic fieur de Sainétot va aduertir Monfieur le 
. Chancelier & M. le Tellier qui font en la Chambre de fon A. R.lef- 
quels viennent à la Chambre déla Conference des Deputez,s'af- 
fieut du cofté du feu à vne cable , & nos Deputez de l’autre cofté, & 
là ils font les propofitions de part & d'autre. ne 
-Ee Dimanche 7. Mars 1649. du matin , Meflieurs les Deputez 
_eftans affemblez chez Monfieurlepremier Prefident , Monfieur le 
Prefident de Mefme a fair lecture d’vne lettre enuoyée aufdits De- 
putez par Meffieurs  Barenne & AndreeConfeillers Deputez 
du Parlemenctd Aix,au Parlement de Paris, auec les articles conte 
nant {eurs pretentions. | : oies 
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«_Ajanr veceu l'aduis de l'arreffé de voffre Comparnie du dernier du paf 
Je pour La Conference de Ruel , nous ayant fait l'hosneur d'y comprendre les. 
intereffs de la notre, fuisant ce qui nos 4 efté preférit, nous vous adre[- 
fons les articles € pretentions de nofire Corps conformes aux inffruéfions Ge 
| pondoirs à mans CnHoÿe? necellaires pour eflablir le repos aec le feruice du 
Roy es moftre Pronince ; Er comme il vous à plä apreer l'union de noffre 
Corps auec le vojtre, nous cSbeross, Mefieurs, de voffre zele @ bonne vo: 
 donté que vous prendre? le foin de nous procurer de la bonté du Roy G dela 
… Reine Recentelecontenwaufdits articles, Grles palle-ports pour en faire in- 
_ ffance à l'efçal des autres Compagnies; @* d'autant qu'on pourroit aduan- 
cer que noffre Compaghie a voulu traiter, nous vous affeurons, Me er 
anoir pâuis certain qu'elle à farcis à toutes propofitions infques à ce qu'elle 
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ouf reces mo5 leprves; Et apres fi fi vous nous auions obtenu l’ Art eff d'Fvion 
tous nos pacquers ch Les voffres ayans efle arteffez , Clef maintenant ins 
formec ; & nous affeurez , qu'elle ne (e fparera iamais du dèffein de fuiure 
vos ordres @ voffre exemple ; sêls nous [ont trop aduantagehx pour fairepa= 
. voifre moflre paffion fidélité au fceruice du Roy :la dr: Mficurs cn par- 
siculier; c'e(f de vous feplier d'agreer nos obeifances ; &  & de c creiré te are 


gite plas parfai ire 6 eff d'éflres. 
"24 E SSIEVRS), 


M Vobe lee &etres obeiffans 

Me, ; ruiteurs, BARENNE, ÂANDREE 

 ÆParisces Mars1649. Deputez du Parlement de Pro 
“Lee UCnCE: 


Apres l'ounerture de laditelettre MSéfau le Piefdèn de Mef+ 
me a fait recit de ce qui s'eftoir paffé le iour d'hier en | Affemblee, 
en laquelle Monfieur le premier Prefident n'auoit point affifté à 
caufe de fonindifpofition, & a efté deliberéen fuite fur les propofi- 
tions faites par Monfieur le Duc d Orleans, & arrefté à l'égard du 
premier article que Meffieurs du Palement fe tranfporteront en 
Corps à S. Germain pour remercier le Roy &la Reine Regente én 
: France, dela paix qu fauroit pleu à leurs Majeltez donner à la vil- 
le, & pour là faire tenir fonlié de [uftice pour y publier la Decla- . 
ration qui fera concertec auec lefdits Deputez pour le reftabliffe- 
ment dela tranquillité du Royaume, fans y faite aucune autre fon- 
‘étion, & qu incontinentapres Meflieurs du Parlement s'en retour- 
nerotit à Paris continuer les fonions ordinaires de leurs charges, 
À l'égard du deuxiefme article que les Ordonnances & Declara- 
tions verifices au Parlement concernant le fai@ de la luftice, police 
& finance, particulierement celles des mois de May, luillet & O&o- 
bre dernier feront executees , & que n’ y eftant innové le Parlemene 
ne s'affemblera que pour lareception des Officiers &pour les Mer- 
curiales pendantilerefte dela prefente annee 1649. Pour le troifief- 
mè article,que le Roy & laReyne REBeREe, (roma tres “humblemenc : 


Jiphez de deny paie. infifter, 
Led 
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.… Leédiriour Dimanche 7. Mars 1649. Meffieurs les Deputez eftant af- 
femblez chez Monfieur le premier Prefidenc , le fieur de Sainétot Maïftre 
des Ceremonies a frappé a la porte de la Chambre 8 demande à parler à 
aucuns defdits Deputez, a efte fait entrer, &a efté chargé de la partde 
l'Aflemblee d'aller chez Monfieur le Tellier Secretaire d'Effat, faire 
plainte de ce qu on auoit retenu le Courier de ladite Aflemblée à S.Cloud, 
depuis fept heures du foir iufques à fept heures du matin : Et a ledit fieur de 
Sainétot prefenté vn papier cacheté; & ledit papier ouuert s'eftrrouué 
des articles dont aefté far leGure, lelquels ont eltémisentre les mains des 
Deputez cy-deuant nommez pour drefler les articles de lAflemblée, afin 
d'en drefler d’autres qui feruifôient de refponces, a efté en fuite deliberé 


{ur lalettre efcrite par Monfieurle Prefident de Bellievre, & furlaref- 


ponce faire à la premiere propofition Meflieurs les Deputezontarrelté 
que l’onincifteroit ace qu'on laiflaft quelques paflages libres pendant la 
négociation de la paix fuiuant la parole donnée pour faire entrer dans 
la ville de Paris, non {eulement plus grande quantité , mais foin 
auoine, chars, falines & autres chofés neceflaires pour la fubfiftance des 
habitans: d’icelle ,: & ont efté deputez Monfieur le Prefident de 
Nefmond,8& Menardeau Confeillerenla Cour, pour aller trouuer Mon... 
fieur le Chancelier & Monfieurle Tellier,& faire entendre le fufdit arre- 
RIVES | | 

Le Lundy hui&tiefme Mars 1640. du matin, Mefieurs les Deputez 
eftant aflemblez chez Monfieurle premier Prefident , Monfieurle Prefi- 
dent de Nefmond a rapporté que fuiuant l’arrefté du iour d'hier, ila efté 
auec Monfieur Menardeautrouuer Monfeur le Chancelier;pourle prier 
que fuiuant la parole donnée l'on donnaft quelques pañlages libres à la ville 
de Paris, pour y faire entrer toutes fortes de viures & denrées neceflaires 
pour la fubfftance des habitansd'icelle : Etque Monfieur le Chancelier 
luy auoit promis de le faire entendre a Monfieur le Duc d’Orleans ce 
jourd'huy. Peu de temps apres les fieurs Fournier & Elliot Efcheuins , 
Deputezpour la Conference ,ont fait voir vne lettre qui leur auoit efté 
enuoyee de Paris , dont a ele fair lecture , portant de fubftance que ce qui 
auoitcaufé le manquede bled à Paris eftoit la difette de batteaux ; qu'il 
_eftoitneceflaire de faire remonfter de Parisà Corbeil, pour raïon dequoy | 
- I falloit obtenirdespafle-ports: Etonteftélefdirs Efcheuinschargezdela 
Compagnie d'aller chez Monfieurle Tellierpour enobtenir,& vn ordre 
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general pour faciliter les conuois de bleds accordez pendant letemps de 
ladite Conference ; ce qu’ils ont fait, &ont enuoyé lefdits pafle-ports, & 
ordre general à Paris: ont efté en füirre leusles articles apportez le iour 
d'hier parle fieur de Sainétot , defquelsla teneur enfuit. 

Que les Officiers de la Cour de Parlement & des autres Compagnies, 
Meflieurs les Maiftres des Requeltes qui feront nommez par fa Majefté 
au nombre de vingt-cinq, fe retireront entel lieu qu'ilplaira à fa Majefté 
leur prefcrire fans qu’ils puifféneréntrer en la ville de Paris ny autreslieux: 
que ceux qui leur feront ordonnez, ny faire aucunes fonctions de 
leurs charges iufques à ce qu’il en foit autrement ordonné par fa Ma- 
jeté. LA 
Que tous les Arrefts qui ont efté rendus par ladite Cour depuis le 
fixietme lanuier dernier ; tant pour affaires generalles que particulieres, 
entemble celuy de luiller1648.concernantlesimpofitions verifiees en la 
Chambre des Compres & Cour des Aydes, feront caflez & reuoquez, 
. &lesminutes & grofles tirées desregiftres de ladite Cour pour eftreremis 
és mainsde fa Majefté. A a 
ue les gens de guerre quionteftéleuez, tant dansla ville de Paris, 
qu'au dehors & qui font encores fur pied , feront caflez & licentiez en ver- 
_tu des pouuoirs donnez tant par ledit Parlement ; que par la ville de 
Paris. | ne 

Le Preuoft des Marchands & Efcheuins affiftez de bon nombre deno- 
t-bles Bourgeois ; demanderont pardon au Roy pour les habitans de 1x 
ville de Paris , Iefquels poferont prefentement les armes, fans qu’ils les” 
puiflent reprendre que par l'ordre & commandement exprés de fa Maje- 
{té , à laquelle ils iureront de nouueau , de demeurer dans fon obeiflance; 
& dene fe defpartir iamais de la fidelité qu'ils luy doiuent à peine d'eftre 
traittez comme rebelles. AE 

La Cour de Parlement de Paris renoncera à toutes ligues ; aflo- 
ciations & traittez quelle pourroit auoir fait contre le feruice du Roy 
tant dedans le Rovaume qu'auec les ennemis de cetre Couronne ; & 
{era la lettre de creance , enfemble là creance de l’Enuoye de la 
part de l’Archiduc Leopold tirée des regiftres de ladite Cour de Par- 
lement , & mife entre les mains de fadite Majelté. Aa 


: Tous les deniers ; meubles , vaiflelle d'argent & papiers pris & en- 
leucz aux particuliers, ou qui auront efté vendus leur feront rendus 


& reftituez s'ils font en nature , finon la iufte valeur d’iceux, dont 
lefdits particuliers feront crüûs par ferment, tant pour la qualité que 
quantité. Et pour les deniers des Tailles, fermes des Gabelles, Aydes, 
cinq grofles fermes ; Conuoy de Bordeaux qui ont efté pris & enleuez, 
ils feront rendus à fa Majefté , & ne pourront lefdits fermiers des 
Gabelles , Aydes , cinq grofles fermes & payement des rentes des 
Tailles , eftre pourfuiuis ny contraints pour le payement des rentes 
eftans fur lefdites fermes & Tailles pendant le temps dont il fera 
ConuenuL.- | | ( 
La Baftille, enfemble l'Arcenal , auec tous les canons , boulets, 

grenades, poudres & autres Münitions de guerre , feront remis entre 
les mains de fa Maiefté. à 

 Queles modifications aportees tant par la Chambre des Comptes, 
que par la Courdes Aydesfur a Declaration du moisd O&tobreder= 
nier ; feront reuoquées. ù HE 

Et que l’article hui&tiefme concernant les Comptans foit executé 
en adiouftant & aucunement interpretant iceluv, lesinrerefts & re- 
. mifes feront paflez aux Comptes du Treforier de l'Efpargne en ver- 
tu des Arreits du Conféil qui les auront reslez & accordez , &_ 
des quittances des parties prenantes fans aucune difficulté. . 
Apres la leure defdits articles a efté deliberé en quelle forme il 
y-{eroit refpondu , & a pañlé que ce feroit par articles ; ont efté de- 
rechef lefdits articles leus & arrefte que fur le premier on refpondroit; 
que la Compagnie ne peut confenrir l'article comme contraire aux 
Declarations du Roy ; Ordonnances du Royaume & paroles données 
&c fouuent reïterées. À ;. 

Sur le deuxiefme , quon ne peut toucher à l'Arreft du mois’ de 
Juillet comme précedantla Declaration du mois d'Oétobre dérnier:’ 
Non plus qu'a ceux qui ont efté donnez iufques au fixiefme Tanuier, 
n'eftant point le fuiet de la Conference , à l’efgard des Arrefts donnez 
depuis ledit iour fixiefme lanuier , qu'apres qu'il aura pleu au-Roy & 
à la Reyne Regente declarer leursintentions touchant les Declarations 
& lettres de-cachet, & autres actes donnez depuis ledit jour ; il fera 
fait refponceal'article. | Ur | & 
Sur le croifiefme , que l'accommodement fuir & le fige leué 


# 
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l'article fera accorde , fi mieux n’ayme le Roy employer les croupes 
a {on feruice. à à | | | 
Sur le quatriefme,que l’article fera conceu en ces termes ; Le 
Preuoft des Marchands & Elcheuins ,accompagnez de bon nombre : 
de notables Bourgeois , rendront au Roy leur obeiflance & leurs 
foubimiflions , auec proteltation d'vne fidelité inuiolable ; & po- 
feront les habitans de Paris les armes l’accommodement fait & 
le fiege leuc , ne les ayans-prilés que pour la neceflité de leur 
deffenfe. : 
Sur le cinquiefme ; que cet article contient deux chofes , le pre- 
_mier eft inutil , le Parlement n'ayant fléaucuns traittez , ligues ny 
aflociations dedans ny dehors le Rovaume. Au fecond le Roy & la 
Revne {ont tres-humblement fuppliez que l’arrefté demeure dans 
_ les regiftres en l’eftat qu'il eft, eftanc tres-refpe&ueux , & la pro- 
_ pofition ayant efte portée toute entiere à leurs Majeftez fans en de- 
“liberer, pour receuoir fur icelles leurs volontez ; mais lefdites Maje- 
ftez feront tres-humblement fuppliées de trouuer bon qu'il foit ref= 
pondu audit Enuoyé par le Parlement ; que la propofition ayant 
efté prefentée a leurs Majeltez , elles ont donné ordre au Parlemént 
deluy faireentendre , que file Roy d’Efpagne veut enuoyerdes Depu- 
rez en lieu qui fera conuenu pour traitter dela paix leurs Majeftez y en 
enuoyeront deleur part, dans le nombre defquels elles choifiront au- 
cuns Officiers du Parlement. 
Sur le fixiefme article , que les papiers & les meubles eftans 
en nature & non vendus ; feront rendus & : pour le furplus 
de l’article ne peut eftre accordé , au contraire qu'aucuns ny en ge- 
neral ny en particulier , ne pourront eltre recherchez pour raifon 
des chofes contenuës en l’article , fauf à fa Majefté de faire telle 
grace qu'illuy plaira a ceux qui feront intereflez aux chofes contenuës 
en iceluy,” | | 
__ Surlefepriefine , que l’accommodement & le fiege leué , il fera exe- 
cuiciis ; | 

Surle huiétiefme, ledit article netombe pointenladeliberation dela 
Conference, &n y peur eftre pourueu que par lesvoyes dedroict en la 
formeordinare, | | 
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Sur le neuf, qu'il ne peut eftre accordé auxtermes qu’ aile” 
couché, & ferafa Majeftétres- humblement fuppliée de laiffer 
le Jugement des intereflez couchez en ligne de compte a la 
Chambre, à à laquelle la cognoiffanceen appartient. 

A la leure du dernier article, Monfieurle Prefident Ame- 
lot premier Prefident de la Cour des Aydes, a dit, quedansle : 
deffein qu'auoit fa Compagnie de demeurer dans l'Vnion : 
auec le Parlement , il prioit Meflieurs du Parlement de leur 
laiffer la cognoilfance dece qui cftoit dé leur Iurifdiétion: &c 
qu'ils trouuaffent bon que s’il furuenoit quelque contcftation. 
pour raifon de ladite Iurifdiftion , le Procureur General de 
ladite Cour des Aydes conferaffauec celuy du Parlement, & 
s'ils nes’accordoient, que les Prefidens & Confcillers de la 
Cour des À ydes conferent auec ledit Parlement: Monfieur le 
premier Prefident a refpondu que le deffein du Parlement n’a- 
yoit 1amais efté d'entreprendre fur la Turifdiétion de la Cour 
des Aydes, & que l’ordre accouftumé en cas de conteftation 
_ entreles Compagnies deuoit eftre gardé, que c’eftoit que le 

Procureur General de la Cour des Aydesdefcendoit au Par- 
quet du Parlement ; & en cas que le differend ne fuftterminé, 
vn Prefident & deux Confeillers en ladite Cour venoient au 
 Parlementen conferer. 

Le Lundy huiétiefme mars 1640. de releuée Meffieurs les 
 Decputez aflemblez chez Monfieur le premier Prefident, Mef- 
fieurs les Prefidens le Coigneux, & violle Prefident aux En- 
queftes, Deputez pour porter les Refponfes aux trois premieres 
propofitions faites par Mon fieur le Duc d'Orleans, ontrappor- 
té qu'ayant cfté crouuer le iour d'hier,ledit Sieur Duc d Or- 
Jeans, il feur auoit refmoigné n’eftre pas fatisfair de la Refponfe 
_ faite fur l’vne des propelitions touchant la ceffarion del'Af- 
femblée des Chambres, ne voulant pas que dans le difpofitif 
de la Declaration qui deuoit eftre concertée & publiée au € 
de Iuftice, quelle Roy defiroit tenir à S. Germain, où 1l de- 
uoit eftre fait mention de ladite ceffation pendant le refte de 
la prefente année , ilne fuft faitaucune mention de l’execution 
des Declarations des mois de May, luillet & Otobredernier, 
ainsfeulement danse narré ,quele Roy fa R tine, & ledit Sicur 
Duc d'Orleans, donn “enr bien de Re ren Decla- 
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Roy en eftant aduerty y feroit remedié, mais qu'ils ne vou- 
loient pointabfolument quela condition de ne point innoüer 
aux Declarations fuft mife, ny deuant,nyapresladice ceffation 
d'A ffemblée accordée pour lerefte de l'année. Qu’'eux’ Depu- 
1€z auoient propolé plufieuts expediens, pour ne pas rompre 
fur vaepropofition quincrouchoir quelé Parlement, quelef- 


… dits expediens par eux propofez cftoient que l'on ne parlaft 


point dans ladite Declaration deladice ceffarion ; mais que l'on 
ù ; r | LÉ , J \ 

_fecontenraftd'enfaté vnarticlefecret, & defe fier à la pro- 
mefle verbale, où par efcrit de tous les Deputez du Parle- 


ment pour la Conference; que lefdices Declarations eftans en- 


#., 


tretenucs & n’y eftans inoué fine feroit point fait d’a ffemblée 
_pendantlerefte del'année, que pour la reception d'Offciers 
où Mercuriales, ont efté lefdits expediens examinez, enfemnble 
vnautrepropofé pat l'vn des Deputez du Parlement pour la- 
dite Conference, qui eftoit de mettre dans ledifpofiuf de Ia. 
dite Declaration , qu'il ne feroic fait aucune affemblée des 
Chambres pendant le refte de l’année, fi ce n’eftoit pour ladite 
reception d'Officiers & Mercuriales, & qu'ainf il ne feroit 


inouéaufdires Declarations:Mais comme cesexpediens, au di 


re de MsfMieurs les Prefidens le Coigneux & Violle Defputez, 
nepouuoient facisfaire ledit Sieur Duc d Orleans, la Compa- 


gnieayant deliberé ce qui eftoit à faire en ce rencontre, arreîte 


que lés mefmes Deputez rerourneroient vers Mondfieur le 


Chancelier & Monfieur le Tellier Deputez dudit Sieur Duc. 
d'Oileans,&incifteroient par tous moyens à ce quel'on fe con- 


tentait dela refponfe qu'ils aucient portée , où que l’on prift vn 
defes expediens, ont efté en fuire leus les articles dreffez par 
les Delpurez commis à cét effer. | | 
Apreslaleire eft encré le Sieur de Sainétot dans l'Afem- 
bléc,qui a dir que Monfieur le Duc d'Orleansattendoit rcfpon- 


feauecimpatience : Monficur le premier Prefident a dit, que 


l'on la luy porteroit promotement, lefdits D:putéz eftans par- 

is de l’Afemblée pour executer leurcommifhion, a efté fair le- 

ture d'vne lettre’efcrite par le Preuoft des Marchands de Paris 

- aux Efcheuins deputez pour là Conference, &en fuice d’vne 
autre efcrite par Monfcurle Prefident de Believre à Monfieur 
le premier Prefident. Hot 


Apreslaleture defdires lettres, à eft£ prié Monfieur dé la. 
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Nauue Confeiller en la Cour, de porter celle de Monfieur fe 
Prefident de Believre à Meflieursles Prefidens le Coigneux & 
Violle, pour la faire voir à Monfieur le Duc d'Orléans, & la 
‘Compagnie s’eft leuée. | : 

+ Peu detempsapres Monficurle premier Prefident a mandé 
tous les Deputez, qui fe font renduschezluy enuiron les fix 
heures du foir , & là raflemblez , Monfieur le Prefident le Coi- 

_gneuxa rapporté qu'ilauoir auec Monfieur Violle efté trouuer 
Monfieur le Chancelier & Monfreurle Tellier; qu'il auoit in- 

. cifté &reprefenté tous lesexpediens propofez pour accommo- 
der le differend qui s'eftoit meu pour la propofition de la ceffa- 

tion des Affemblées, & lewpauoi dit, que pourueu que dans fa 
Declaration où l’on deuoit faire mention de ladite ceffation., il 
y cuft des termes fignificatifs des veritables motifs que l’Af- 

‘femblée auoit eu pour ferelafcher à ladite ceffarion qui cftoient 


l’execurion defdites Declarations dés mois de May, luiller 8 


Oétobre dernier, lesrermes leur eftoient indiffecens : Mais que 
Monfieur le Chancelier leut ayant demandé fi c’eitoit la der- 
nicre refolution, & ayant efté trouuer Monfeur le Duc d'Or- 

Jeans, il eur auoir dit que l'intention dudit fieur Duc d'Orleans 

_eftoitdenerien changer,& qu'ilne doutoit pas que dans le dif- 

. pofitif de ladite Declarationil foft fait menuon de l’execution 
defdites Declarations , donnant parole qu'elles feroientexe- 
cutées, mais feulemenc dans le natré; & que fi les Deputez 
üe le vouloienc ainfi, il leur feroit expedier leurs pafleports 
pour demain; monditfieurle Prefident le Coigneuxa en outre 
rapporté qu'il auoic prié Monficur le Chancelier de faire voir 

Ja lettrede Monfieurle Prefident de Believre à mondit fieurle 
Duc d'Orlcans , & que mondit fieurle Chancelierluy auoit die 
l'auoir portée audit fieur Duc d'Orleans,& qu'il nel'auoitvou- 
lu voir. Surquoy , attendu qu'il eftoit tard , que l'affaire efloit 
d'importance, & que Monfieurle Prefident Hicolaï eftoit in- 
difpofé,a eité remis àen deliberer à demain 7. heures du matin, 
&aeflé rendue la lercre dudit fieurPrefident deBelieure àMon- 
fieurle premier Prelident, quis'eft chargé d'y faire refpon£e. 

Le Mardy9.de Mars 1649. du matin Meflieurs'les Deputez. 
affemblez chez Monficurle premier Prelidenr, & ayant deli. 

. beré fur la refponfe faite par Mon fieurile Chancelier le iour 
. d'hyer à Meflieurs les Prefidensle Goigneux &. Violle, a efté 
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arrefté que lefdits fieursle Coigneux & ViolleirontyersMon= 
fieur le Ducd’Orleans, luy dire que pourlebiende la paix, le. 
refpe& que l’on porte au Roy, à la Reine, à luy & à Môfieur le 
Prince, la Compagnie accorde l'Article comme il defiroit; fe 
‘promettant qu'ellcaurafatisfa@ion fur les articles qu'elle don- 
nera; & fur les refponfes faitesaux Articles propofez de fa part, 
8c qu'il fera fait regiftre de la parole donnéc que la Declara- 

tion des Mois de May , luillec, & Oë@tobre derniers feront 

executées, & que la Compägniene s’eft relafchée à accorder la 

-ceéffation d'afflembéé qu'en confequence de ladite parole & 

pour le defir dela Paix & tranquillité du Royaume. L 

- Auant que deliberer , Mefhieugs les Deputez ont enuoyé 
 querir le fieur Sainétot, Mauftre des Ceremonies,  & l'ont prié 

d'aller dire à Monfieur le Duc d'Orleans qu'ils alloient delibe- 

_ rer, & luy feroiencaufhi toft refponfe & la deliberation eftant 

” commencée eft retourné peu deremps apres ledit fieur de Sain- 
Etot, &a dit: Qu'ilauoitfait à Mornfieur le Duc d'Orleansles 

_ciuilitez de lacompagnie, qu'il l'auoittrouué s'habillant, qu’en 
fuitteil alloit à la Melle, & faifoit eftat d'aller difner à Sainæ 
* Germain ,afin que s'ils auoientàluy faire refponfe que ce fuft 
danscer entre-temps ; & ladite deliberation ayant duré plus 
que l’on n'efperoit, et reuenu ledit Sieur de Sainétot fur le 
midy dire que Monfieur luy venoit d'enuoyer vn Geniil- 
homme pour luy dire quil s'en alloit incontinent partir; Et 
auf toft font partis lefdits Sieurs Prefidéns le Coigneux & 
Violle pourrporter audit Sieur Duc d'Orleans la refolutionde 
ladite compagnie. ÿ 
 Ledit iour de Matdy 9: Mars 1649. de releuée Mefieurs 
les Deputez affemblez chez Monfieur le premier Prefident, 
Mlle Prefident'e Coigneux a raporté que fuiuant l’arrefté du 
matin ilauoitefté auec Monfieur Violle trouuer Monfieur le 
- Duc d'Orleansau Chafteau de Ruel , où eftoit auec luy Mon- 
l'fieur le Priice. Et luy aüoit fait entendre quela compagnie 

-l'accordoit l'article de la ceffation d'afemblées comme il def- 

“roir pour lérefps@qu'ellé portoit au Roy,àla Reyne,à fa per- 
fonne & à Monficurle Prince, & pourle defir quelle auoit dela 
Paix Se promettoit qu'il donnéroit à ladite compagnie fatisfa 
&ion fur fes démandessapres qu'elle auroit confenty vn article 

_ d'importance, 8e quidônoit éñquelque façonatcente âlaliberté 
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&c l'autorité du Parlement : que Monfieur le Duc d'Oreans luy 
auoît réfpondu, qu’en matiere de Conference fi l’on ne rtomboit 
d'accordde tousles articlesles autres aécordéz ne feruoiéc de rien ; 
-Que Monficur le Prince auoir dir la mefme chofe ; Qu’ayant repris 
la parole illeur auoit dit qu’il y auoit des articles contre toute rai- 
don& apparence , quela Compagnie neles eonfentiroit iamais:par 
“excmplele premier. Monfieur le Prince l’interrompit, & dift qu'il 
ne difoitpas cela comme Député, & que fi cela eftoit on fçauroit 
“bien que luy refpondre. Et continuant ledit fieur Prefident le Coi- 
gneux 4 dit , qu’il auoitrefponduauec liberté adreffant fa parole au- 
dit fieur Duc d'Orleans;que quand il feroirencoresd'vne condition : 
‘plus releuée qu’elle n’eftoït, il deuoit croire que ce n’eftoit pas Le 
moygn d’auoir les cœurs & l'affection :des hommes , en leur tef. 
moignant que des effets de hayne & decolere, & s'eftoientretirez. 

 Aefté leu en fuite vne lettre du Preuoft dés Marchands dattec de ce 
jourefcrite aux Efcheuins Deputez, | | 

Apres la leéturé ont efté Deputez Meflieurs les Prefident de 

Nefmond & Menardeau pour porter ladite {ettre audit fieur Duc 
d'Orleans, &luy faire entendre que la Compagnieauoitfuiet de fe 
plaindre delinexecution des promeffes que lon auoit données, & 

de prier de faire ceffer Le fujec de leurs plaintes, : 

* LeMereredyr0.Mars 16 4 9.du matinMeñieurs les Deputez eftans 
‘affemblez chez Monfieurle premier Prefidenc , Monfieur le Prefi- 
dent de Nefmond a rapporté que fuiuant l’arrefté du 1our d’hier â 
RE auec Monfieur Menardeau au chafteau de Ruel pour par- 
er à Monfieur le Duc d’Orleans , 8 ayant appris qu'il fe promenoic 
dansleiardin proche les cafcades Py furent tronner, & luy dirent 

qu'il auoit cfté accordé que désle iout que [a Conference feroit ar- 
reftée on laifferoit arriuer à Paris cent muids de bled par iour,neantc- 
moins qu'au lieu de ces cent muids qui deuoient eftre à prefent 
portez à Paris , il n’en eftoit pas entré cent foixante , non man- 

que de bled ny de bateaux : mais par les deffences que l'on 
faifoit de les laiffer paffer , au preiudice des paroles données, 
que cela eftoit bien efloigné des efperances qu'auoit con-ceu 

Ja Compaguie , que dés le premier iour de la Conference i y 
auoit des pañlages ouuerts, pour auoir non feulement plus grande 
quantité de bleds , mais aufli des foins, auoynes, chairs, falines , 


26- x 
| & autres chofes necelfaires pour Laits ville de Paris. Monf ieurde . 
Prince les interrompit, & dit que l’onauoit defia laiffé pafer plusde 
deux cens cinquante muidsde bled: ilsrepartirent qu'ils auoient 
-affeurance du contraire , & qu'il cftoiceftrange que l'on euft cnuoyé 
vnereuocation fur vne difficulté qui s'eftoit meuë à la Conference, 
puis que l'on auoit donné parole aux Gens du Roy, qu'en casque 
1a Conference fuft rompuë on ne laiferoit. pas de délidten lefdiss 
cent muids de bled pariour, iufqu'au.iour de la rupture, Monficur : 
le Duc d'Orleans & Monficusle Prince dirent hautement , qu’iln’e- 
_ftoit pas vray que l’en cuft dôné cette parole. aux Gens du Roy,qui ils . 
-n’auoient point eu autre ordre que Ceux portez par les lesres =. 
crites à Monfieur le premier Prefidents qui portoient que l’on four- 
airoit Le bled felen ce quife pafferoit à à la Conference. Loir fieurs | 
| Depurez repliquerent ucladite Conference n’auoiteftéaccorder 
-dans le Parlement iRle parole rapportée par. lefdits Gens.-du . 
Roy, quel’inexecution de cetre parole donnoit fuier.àla plainte, du. 
Parlement, & au deffein-qu’ils auoient dereuoquer le pouuoir des 
Depurez , quefi l'on neleurtenoit parole.ils cftoient ebligez dene 
.pafler plus auant. Sur cela Monfieur le Prince leur parla fort haute- 
ment & s’eftaient retirez : Monfieurle Prefidentle Coigneuxa pris . 
 Japaroleen fuite, & dit qu'ilauoir efté ce matin voir Monfeur le 
Duc d'Orleans , & auoitefté introduit dans fa chambre eftant de- 
uanticfeu,nefaifant que fe leuer, &. luy auoit dit qu’il le venot 
+voirnon comme Deputé., mais comme fon ancien domeftique:que 
_monfieurle Ducd Orleans luy auoit demandé s’il ne vonloit pas. he 
niraffaire & terminerJla Conference ce iour là, & qu'il auoicref. 
| pondu qu'ileftoit impofible , qu'il n’yauoit gucre d apparence que 
- l'on vouluit terminer la. Conference pour la paix, puis que l'on n’a- 
yoir pas tenu la parole que l'on auoit promife : que monfieurle Duc 
d'Orleans luy auoit dit qu il la.falioit cerminer desle iour, & au plus 
tard danslelendemain, decrainte qu'il ne fe fft des es d'hofti- 
lité de patt &-d'autre qui mettrojent les affaires hors des termes 


_: d'accommodation qui cftoir facile ; qu'ilauoit eu plufieurs difcours. 


‘auec monfieur le Duc d Orleans, aufquels. il auot pris plaifr, voyant 
12 liberté auec laquelle. il Ne les interefts du Parlement, & 
qu ‘enfin fluy auroit dit qu ilpourroit} peut. eftre faire fouffrir fit 
coup de maux he Compagnies mais aa ’ilne la forceroit ia mais à 


L 


confentif vne paix honteufc & defraifonnable. Apres ce difcours 
ontéfté leuës déux lettres, l’vne de monficur le Prefñident de Bélieure 
du 9. Mars adreflante à NE le premier Prelident, & l'autre de 
Monfieur le Prince de Conty , & larrefté dudit Parlement du 9. 
Mars, &. l'extrait d'une lettre efcrite par Cotarc Bourgeois de Paris. 

Commeon rap er fur léfdites lettres & arrefté, lefeur 
de Sainétot a frapé à la porte dela chambre dei ’Affembice, & citant 
entré a dit,;que Monfieur le Duc d’Orleans prioit la Compasnie de 
venir au. chafteau dans la chambre-eù: auoit commence ja Con- 
fercnce , que fe lieu fcroit plus commode pourles chofes qu’il auoit 
à léur dire: Monfieur le prémier Prefident a refpondu.del'aduis de 
RCompagnie, qu'elle aMOit monter en carrofle pour aller au cha- 
fteau , & que l on apprettait les carroffés, & auant que departir a 
cfte léu vnelsttre datee de ce iours cferite ge Les Preuoft des Mar- 

chands aux Lfcheuins Depurézi: 

* Apres la lecture.delaquellelettrea efté arr cfté que l’on fe Série 
sibie bien hautement delinexecution des promeñles du bled, qu’à 
faute d'y fatisfaireon nepañleroit point plus auant àladite Confe- 
rence ; &auffi-toit Meflieursles Deputez fontallez au chafteau, & 
eftans montez enla chambredela Conference, monfeur louteh 
“chal de Grandmond yeft furienu, qui arendude grandes ciuilitez à 
da Compagnie, tefmoignéauoir-pris. {oin tant qu'il auoit peu de 
conferuer ce qui appartenoit: à mefliéurs de Parlement, qu’il eftoic 
fortdefireux que la paix fe fift, que menfeur:le Duc d Orleans& 
-monfieur le Princela defiroient pareillement .-qu'il eftoit fort aifé 
dela conclure, &:qu'il y contribuëroit de tour ce qui eftoit en fon 
pouuoir.- meilieursles Deputez Juy. ontfaitplaintede li inexecution 
“des promefles dubled ,& reuocations des ordres donnez , luy ont 
faic voir Parrefté du Parlement, portant furceance de la Gus fever. 
ce, & l'ont prié de faireentendre àmanfcurle Duc d'Ofleansleiue 
fre füjer de. leur plainte , ce qu’il a:promis faire & s’eft retiré. Peu 
dc sean apresle fieurde Sainctot eft entré dans ladite chambre 
où eftout la Compagnic aflife, quia dir;.que moufieur le Chancelier 
ptioit ucflieutsles Prefidensie Coigneux & Viofle de venir parlerà 
uy dansivne autre; chambre ;tce qu'ilssont fait : & eftans rentrez 
incontinent apres ont dit que Monfieur le Ghancelier leur auoit dit 
Nr monfieur le Ducd Oran s'impatientoir d'eftre fi long- temps 


fans agir ,8 defroit términêr la Conference, qu'ils luyauotent fait en 
tendre que le manquement de promeffe de fournir le bled Jeurempef.. 
choit de pouuoir paller outre à ladire Conférence. Sur cela monfieur le 
Chancelier auoit demandé l'efclaircifement de leurs intentions , & 
qu'ils auoienc dis que meflieurs les Deputez ne pouuoient agir qu'ils 
n'euflent nouuelles certaines de l'arriuee dubled à paris: & aufi-coft lef. 
dirsfieurs prefidensle Coigneux & Violle ontefté mandez par Mon- 
fieur le Duc d'Or'eans, & ellans retoutnez ont dit que monfieur le 
Duc d'Orleans leur auoit dit, quil vouloir que la Compagnie fuit in- 
formeedes raifons qui auoieñt donné licu à la reuocation des ordres 


pour les bleds, qui eftoient qu'ils n'auoienrefté promis que fuiuantque 
la Conferenceiroitbien, qu'il falloit veniéau fonds, & donner {es ar- 


ticles, que la Compagnie ne deuoit point apprehender de mauuaifes 
refponfes dans le deffein qu'elle auoit de la paix,qu'ils auoicac refpon- 
du que le bled leur deuoit sftre fourny infques au iour dela ruprure, & 


que Monficur le Duc d'Orléans leur auoit repeté qu'il falloit venir au 


_ fonds, que l'on auoitexpedié des pafle-ports pour faire entrer dans Pa 


sis laquantité de bled promife, Peu detempsapres ont efté apportez par 
le fieur de Sainétot deux ordres du Roy4idreflez au fieur de Nouailles 


_ 8 d'A mboifecommandantà Laigny & Corbeil, & cinq pale ports 
enblancauec vaclettrtede Monfeur.le Tellier à Monfieur le Mare(> 


chal de Grandmoad pour la hbercé des Couriers des Déutez qui ont 
efté leus & misencre les mains des Efcheuins Depurez pour faire leurs 


_ dépefchesÀ Paris, À cflé en fuite dcliberé ce quieltoit à faire fur les 


lectres de Monfieur le Prefident de Belieure, & fur l'Arreft du Parle: 
ment, & que Mefficurs les Prefidens le Coigneux & Violleiroient vers 


. Monfieur le Chancelier &: Monfieur le Tellier leur faire entendre, & 


leur dire que Monfeur le premier Prefident, & Monfieur le Prefident 
de wefmes prendroient l'heure de Monfeur le Duc d'Orleans pourle 


| voirapres difné, & a éfté prié monfieur le premier Prefident defaire 


refponce aux lettres de monfieurle Prefident de Beliure, & mander ce 
quiauoit efté arrefté, ce qu'il a promis faire: & ce font cous lefdirs De- 
putez retitez en leurs maifons. | 

: Lemercredy dixiefme Mars r649. deux heures de releuée mefficurs 
les Deoutez affemblez chez wonfieurle premier Prefident , Monfieur le 
prefident le Coguncux a dit, qu'il eftoitallé auec Monfieur Violle fui- 


uant l'arrefté du-matin trouuer Monfeur le Chancelier & monfieur le 


Tellier, 


ét. à 
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Tellier, & lag: auoient fait Verne le fafdit ans & fair topéoilte. 
que aonfiéuc Le premier Prefidenr &Monfieur le Prelident de Metme 
par leur vifitc qu'ils deuoient faire à Monfieur lé Duc d’ Orleans : auan— | 
croient peut-ceftre plus les affaires quel on n'auoit faiciufques à pre, 
fenc, fil'on defiroir les cerminer ; mais que lefdits ficurs le Chance- 
lier & le Tellier eftans entrez en la chambre de Monñéur le Duc d'Or! 
lcans pour luy faire entendre ce qui s’éftoit paie, éftoient fetoürnez . 
vers eux peu de temps apres aucc des vifages rüdes ;& leur auoient dits 
que Monficurle Duc d'Orleans fe fentoit offenie de ée qu'ils s'cftoiene . 
retirez fans luy en donner adüis, qu ils’ enaloit a S. Germain, & alloie 
reyoquer Lespaffeports &'ordres donnez pour lébled; Qu'ils auoient 
reparty aufdirs fieut Chañcelier & le Tellier que a Compagnie D 
uoitiamais manqué deréndre les refpeéts deus à Monfieur le Duc d’ Or. 
Jeans , & les rendroit toufiours: mais que cet arrefté du matin auoit 
eflé fait pour le refpeét quieftoir deu au Parlemenc s qui auoit prié la 
Compagnie de furceoir à toutes Conference,iufqu'à ce que l’on euft 
receu à Paris tout le bled promis, À quoy lefdits fieurs Chancelier & 
le Tellier ce feroient efleuez , Difans que monfieur le Duc d Orleans 
_vouloitfçauoir fi les Deputez auoient plain pouuoir ou non, & qu’il 
feauoit bien que les Geueraux de paris faifoient brigues dansle Par- 
lement pour la reuocation du pouuoir defdits Deputez, & qu'il alloie 
reuoquer les ordres donnez pour la fourniture entiere d: bled promis, 


qu'il falloit conclure & qu'il demankoit des articles, & que fidansvne 


heure on ne luy donnoit fatisFa@ion il s’en alloit à S Germain. 
Comme on dcliberoit fur cette refponfe Monfeur le Marefchal de 
_ Grandmond a demandé à parler à la Compagnie, & cftant ensré dans 
da chambre a dit qu'il demandoit pardon silauoit interrompu leur de- 
libcration, mais que s’en retournant à S. Cloud il n'auoir voulu man- 
quer de prendre congé de ladite Compagnie. mefieurs les Depurez 
l'ontremercié de fes ciuilitez , & luy ayant fait entendre la refponce 
de monfieur, fe font plains d’vn procedé qui faifoir voir qu'au lieu de 
faire vne Conférence auec eux on leur vouloit donner la loy, & que 
dés qu'ilsrefñftoient onles menafloit de leur faire expedier des pafle. 
ports pour s en retourner, ou dereuoquer les ordres donnezpour les 
bleds promis. Ont FAT en fuite audic ficur Marefchal fi ob 
auoitreuoqué lefdits ordres, & ledit ffieur marefchal ayant refpondu 
qu nets croyoit pas, Eft encre ledit ficur de Saindor qui a dt qu'il 


# 


n'y auoipointdereuocation: En fuite dequoÿ ledit fieut Marefehalar 
| Hageré les mors qui fuiuoicat del aruprure de la:paix.rant defirec de 
sous les bons François, & proccité fur favie. & fon honneut-que Mon- 
ficur le Duc d'Orleans auouc defir de la faire, & ques'ilsauoient donné 
leurs articles ve h:ure apres clles feroicncterminecs, ueffieurs les De. 
 putezl'onc prié d'y contribuer ce qu'il poartoit, ce qu'il a promis, & 
s'eltretiré, & d'va commun aduis 2 efté refolu de charger ledit fieur de. 


Sain@ot d’al!er dire iMonfeur le: Duc d'Orleans qu: l'on alloic tre y 


uailler aux articles, & que dans auiourd'huy on les porceroit , ont efté. 
en fuite leus quelques articles qui one efté mifesau net, & mifes entre. . 
lesmains de Monfeurle premier prefident & monfiçur le Prefidenc de. 


Melia, qui les ont portées à Monficur le Duc d'Orleans, 
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